
TA PAROLE DANS NOS CŒURS 
 
Seigneur Jésus, ton enseignement est admirable, mais combien déroutant 
! Dans notre monde où la course au pouvoir et aux honneurs paraît être la 
voie normale de la réussite, Toi, tu nous demandes, à nous, tes disciples 
de te suivre sur le chemin de l’humilité et du service. Tandis que la 
considération va aux gens importants, toi tu nous demande de t’accueillir 
dans l’accueille des petits, des pauvres, des exclus. Béni sois-tu et prends 
pitié de nous. 
 
 
TA PAROLE DANS NOS MAINS 
 
La Parole aujourd’hui dans notre vie 
- Qu’est-ce que nous admirons en Jésus dans cette page d’Évangile ? 
  Quel visage de Dieu il nous présente ? 
- Les disciples refusent l’idée d’un Messie qui ? Pour accomplir sa mission, 
doit affronter la souffrance et la mort : N’est-ce pas dur pour nous tous de 
regarder la mort en face ? 
- Les disciples sont préoccupés de place d’honneur, de prestige, d’être en 
poste de pouvoir : Quelle est notre attitude quand nous avons reçu une 
responsabilité au sein de la communauté de l’Église ou dans la société. 
Quel est notre comportement vis-à-vis des personnes auxquelles nous 
avons à faire ? 
- Jésus s’identifie à un enfant en parlant de l’accueil : Quelle est la qualité 
de l’accueil que nous offrons aux « petits » (enfants, faibles, pauvres de 
toutes sortes) ? Comment les enfants sont accueillis et respectés dans nos 
familles, dans notre communauté paroissiale, dans notre société ? 
 
ENSEMBLE PRIONS 
On peu faire une méditation partagée (en écho) avec le chant : Tu es le 
Pauvre p. 200 (carnet paroissial). 
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« Si quelqu’un veut être le premier, 
qu’il soit le dernier de tous  

et le serviteur de tous. » 
 
 
 
 
 



TA PAROLE SOUS NOS YEUX 
Mc 9, 30-37 
Ce passage fait suite à la fameuse guérison de l’épileptique que Jésus 
traite comme un cas de possession, comme c’était la croyance à cette 
époque, montrant par là qu’il est bien le vainqueur du Mal et de la Mort. 
Jésus entreprend sa montée à Jérusalem ; et pour la deuxième fois, il 
annonce le sort qui l’attend. 

  
Remarque 
Nous gardons la méthode que nous avons suivie depuis quelques 
rencontres : la contemplation de Jésus. Nous sommes invités à fixer notre 
attention d’abord sur lui (ce qu’il fait, ce qu’il dit…) afin d’entrer dans ses 
pensées, son intention, selon le projet de l’évangéliste qui a écrit pour 
évangéliser catéchiser les lecteurs. 
  

Regardons/réfléchissons/méditons 
Regardons Jésus et écoutons-le 
Il instruisait ses disciples : Pourquoi Jésus fuit-il la foule désormais ? 
Le Fils de l’homme est livré aux mains des hommes : Livré par qui ?  
Trois jours après sa mort il ressuscitera : Les apôtres pouvaient-ils 
« entendre » cette promesse ? 
Les disciples ne comprenaient pas : Pourquoi ? 
Ils avaient peur de l’interroger : Pourquoi ? 
À la maison : Quelle est cette maison ? 
«De quoi discutiez-vous en chemin ? » : Qu’est-ce qui préoccupe les 
apôtres ? 
Ils se taisaient  : Quelle est la raison de ce silence ? 
S’étant assis, Jésus appela les Douze : Pourquoi eux ? 
Le dernier et le serviteur de tous. 
Prenant un enfant, le plaça au milieu, l’embrassa : Quelle est la portée 
de ce geste ? 
Celui qui accueille en mon nom, un enfant … c’est moi… : Que 
symbolise l’enfant dans la pensée de Jésus ? 
Celui qui m’a envoyé : De qui parle Jésus ? 
  
  

QUELQUES INDICATIONS POUR L’ANIMATEUR 
Il les instruisait : Jésus a prêché aux foules de Galilée et il a fait de nombreux signes pour 
leur révéler qu’il était le Messie. Elles ne sont pas converties. Maintenant Jésus va se 
consacrer tout entier à la formation de ses disciples pour les amener, si possible, à accueillir 
un Messie rejeté par son peuple. 
« Livré aux mains des hommes » : Le mot « livré » est fort. Par qui Jésus va être livré ? 
Ce sont les hommes qui vont le livrer à la mort : Judas (Mc 14,10 ; les grands prêtres (15,1) 
et Pilate (15,15). 
Cependant, la formule « va être livré » est au passif : c’est une manière courante chez les 
juifs de dire les choses sans nommer Dieu par respect ; en fait la formule ici laisse entendre 
que le sort que les hommes feront à Jésus entre de façon, mystérieuse dans le dessein de 
dieu. 
« Il ressuscitera » : cette promesse fait par Jésus ne pouvait pas consoler les disciples ; 
en fait ils restent sourds à l’enseignement de leur Maître : « Ils ne comprenaient pas ». 
Marc souligne souvent l’incompréhension des disciples devant l’effort de Jésus pour les 
aider à comprendre son mystérieux destin. Ils ont même « peur de l’interroger », de 
poursuivre toute discussion au sujet des épreuves qui attendent leur maître. Il est dur de 
regarder la mort en face. 
« A la maison », c’est à dire chez Simon Pierre et André, dans une ambiance plus intime, 
à l’écart des foules. Jésus va essayer de faire progresser ses disciples à partir du thème du 
Messie serviteur et de son abaissement. 
« De quoi discutiez-vous… » : Jésus utilise la méthode des rabbins pour former ses 
disciples. Les disciples « se taisaient ». Les disciples ont honte, parce qu’ils sont entrain 
de rivaliser pour des places d’honneur, alors que Jésus marche vers l’abaissement. Jésus 
intervient de façon claire pour détourner ses amis de la course au pouvoir qui les préoccupe. 
Il s’assit : attitude de celui qui enseigne avec autorité. 
Il appelle les Douze : l’enseignement qu’il va donner vise en premier le groupe des futurs 
responsables de l’Église. 
Au « premier », Jésus oppose « le dernier de tous » ; à celui qui commande, il oppose le 
« serviteur de tous » ; d’emblée le Maître à l’adresse des futurs chefs du peuple de Dieu, 
inverse l’ordre habituel de la hiérarchie humaine. En fait, Jésus parle de lui et de sa mission. 
Il place un enfant au milieu d’eux et l’embrasse. Ce geste était contraire des mœurs de 
l’époque : les enfants comptaient peu : on les tenait pour des êtres insignifiants. On les 
rejetait de la communauté religieuse à cause de leur ignorance de la Loi. Jésus réhabilite 
l’enfant humainement et religieusement en le mettant dans le cercle de ses amis. Et de plus, 
la communauté chrétienne devra se souvenir qu’accueillir au nom de Jésus un enfant 
(symbole des petits, des pauvres et des exclus), c’est accueillir Jésus en personne. La 
poursuite des honneurs devient indécente c’est ceux qui suivent Jésus au moment où il 
prend l’humble route de la souffrance et de la mort. 
Se faire le « serviteur » de tous, ouvrir de cercle fermé de l’Église aux plus humbles, aux 
plus démunis, tel est le « service » que Jésus confie à ses disciples. Et Jésus renforce le 
poids de cette leçon magistrale en affirmant qu’il est l’Envoyé du Père et que l’accueillir en 
la personne des petits, c’est accueillir Dieu lui-même. 
Dieu prenant le visage d’un enfant, voilà le message inattendu, très original, de cette belle 
page d’évangile. 

  
 


